
LE . FANTASQUE.

Ce -j'on Mit. C c Qu'on Cense.
rtaliennec fromaes de Hollande fi
atres quinaenllerie. bric-à-brac, ailu-
mettes pnnsplhoriquiee, cieaga (Mlark
bol) et ciera.

J'ai ricané ordre que les Compre. dt Les compies soldés, et cenx qui ne
trera et de la Dépense pose 'aniee le sont pas encore serontmcis devant

rtniere, nls c les E.timrtios ¡lar cons. Je vans prie bien de ces ptaer;
'atnoée prochaine, sitnt mis de.ai-car. si vos ne le f iieta. je fr-

as. rais moi ce iu'ont idëjà lait lusierr
fais rites deanciers ;je paierais sans

vo-r cosetmetnaaaba lesic.ur, et Messricuir. Hloorables biuffans et poilaanes.
J'ai donné haucoup d àrînio à Je n campr pasgranc A

crratin es grandes ur.rres pas- ce qui empêche Pacoemplissement des
é,s dans la dernière sesstin, elj'au- graniesrmesnres passées dans la ses-

ra ceasion île ceas proparer des sio précédante ; le ne conis pas
îrndrlications dans quelqes-tnes pourquoi la cméjie principal ne se
lelle', dans la s ne de diorer efer A jour pas mien ; il fai gse vous ne

ers'dispsitins, en développement eachiez pa bien vas rôles r que le
"s racipe src lesquie elles rant mofllent ai I. erire on que les cor-

lardée', er en vecori si- crcsrit lisses ce sient pas bien graisrées, oules instimios sinos le'isellea vlles tite le rideau 'E soit lv trop tôt. on
ît ie dresréer. - ite len muiciens se eient iras dn larempérance; toujours est-rlqueparne

cins exrraordinairn et inarrendu la
'hse Publique ne morche pas et qu'il
ost de votre devair de bien exammer
' pr où na mrcnnirneeastnrriêe. Si
par hasard ceta provenait de ce que
vos sonres nn ront pas s-ez élavés,
vous n'avez qu'à parler, nons nois n-
ereions bies ; an Pnorait élever le

pris dlertrée a faire iayer a musique
aux spetatoteurs.

La mesure importante pour l'ia- Les conseils de district n'ont pas
blissement des Conseils de Dstriei. marché parceqie le peuple n'a pas

rdorn Pepérience seule pouvait per- coult encore comprendre qu'il lui
fecrionner s détail-, sera soumise à fallait payer des onliciers nommés par
révision ; etj'attends votre aide cor- le gouverneur et que les nficiers nom-
itale das la considération de arien- més par le goucerer n'n pas vio-

remeaq i 'cront proposés dans la iu marher sans tee papEs par le
rt de eser taos ls' obtteles à Pr- peoire. Vas ovea done A troscer
peries facile et elicace de ces ins- un juste milies qui accorde un pe
rnrions. cea idées extrémes. Calme. il n'est

prar probiable que r. peple chaege ses
viere- notios rose es. adopter le

nourelles, je cai, qu'il faurde lui
laisser le chai de cec oficier sauf
clintrimation de ia past ri gouver-
neor. Le é'nnlita srra le mime porc
le carennr une fois en place
les iria r les plas prob-s aiment

asye à ns mainenir le peuple
paîtra et ne dira rien et notre but cern

Je me ssisceforcé d'atteindr les La loi str Pédîrctios est impar-
objets que la l.éislarure s cus ei cor frira crrasrPncoup de rmpporis. le

o r at Pafte po Parnce ment tiens nuollcet h ce que le peu-
de P ;1eucatios etje n'ai pa hésirn ple sois i.rrîrit mai jo scrnis rienô a e Ia msurqe ga r fich qu'on uissedispensable A Praccomplissmtien . ag i' l r .entierdîte j

degP.ittins, jasqu'é-ce gue le I ive Oi à enilcaver réducralist. i
sujrr ts amea le ...ea s n Crot ie ors chvr.ses qu'un tait mnir

eonsriération riais il sera néces- que l'rt ne dit pas. Dans tous te
stire d'iairoluire plusieurs amenîdt- ras il est bien clair que ceux gui
miens dans la mesure port en nsuer veulent n'instrire doivent payer
lepériiun heureuse et avantageuse. pair cala. Comirez vos pan
Et attendant, il est aprale de ramai- c pine ; aie-i
eri imirrpilsion qi a été donnée à . 'P ,.
1 éducation, dans ses plus hautes nutant de pauoir et d'influence que
braanecmme dans ses branches possible et cons serez sr de ma
élémensires. coopération sincère et c aonsine.

La réeorganisation de la milice est La réorganisation de la milice ést
ss urn sujet sur lequel j'aurai A ausii un sujet Fur lequel ja vois qu'il

appeler ctre attentios, comrme eest le.m d'aîrpler voire attention.
arire sne oas in faorable paur a ie touaala:te le peapie de lusrae irs as iatao r tuer les indiens, poure pour placer le liras de l défasse sd

- e 'on ei t. - C qu'on ] f.
i publique sr in appui plus sage et plus égorger les chtnai«, Pour tiiîraillee

atsiaisant. ales rirandais, pour masncrer le on-
gînisr, pour fondroyer les iacssais ;
or il rerait dangerux de laisser le

pays sans défons congre les anméri-
eair - qui voudraieni entrer en Can-
da- contre les canadietis-occiidei-taux qui ns oeraient peut-être pas
fâchés de Ins voir areis cr. Jr desire
don qu'i Sit paissé una loi Pour or-
ganiser len milices du pays. Il ta
sans dire que nous ne donnerions
pas de sabrces ni de fsil s auo Carra-
dier ; nous les nrmerons a...emeot
de commissiéns de capitaine-, de

ieutenanls, d'enseignes ; ens ce
leur apprendrons lins non pius le
manicment des armes ni les évala-
tions itihlaires ; car ils pourraient
quelque jaur nats foieter nsco n.
Propres laiièrea. - La goi que voas
l'err auea donc pour but de faire
jouer es'trines de la sanité dans ir
rrampart de la désaffectian, di
conastruire des conre'rsenres sur par-
gaeil et des demi-lunes l'aniorc-
propre.

Dlans vos délibérations sur ces me- Dans voas délibéraiens sur ces
sures et nures qui seront amens de- mesures et fur les autres qui seront

ra an ru, et dans tous aos travaux amenées devant vous soyez certains
prai raacere le bn-éte de la Pr-gquenje suis certain que tont en ira-S po pe enrPr cri cs vatilant au bien lea de la Pro-operaion et mon appi cordial. C'est imon plus vif cspoir que l'esprit de vîca vans n négligerez pas de Ira-
modération et d'harmonie arrime vas vaitler au bien particuier ; c'et
eoreil et dinre vos prnrëdfb. La dans la nature humaine ; je nro
Provine est la fais sortie d'un état promets mon aide et mon appei
d'épreuve et rie danser erieux, et cordial. J'espère que mes conseil.
titre ère Lr'lastie ,rouvc à son svenrir- lers intimes serontlssez adroits pourLa promesse de la paix nsrée sur conduire leur barque sans léchouer
des.ases horarableset avantatsanu milieu des récifs d'un aveuIlele étabîlirstrment da la tranqusit et

de ta récure la restaurin da cé- palriotisme. Je crois sincèrement
dit inancier et de r. confianee rom- gTe malgré les dilficultés qui parais-

merciale. vea l jouisantice drinsti. sent s'affrir nous trouverons le moy-
[ations librs et perrmnents, sont des en d'élargir les consciences d'un
avarnras dtii s' Cjaoaap raison assez grand nombre d'enir sanstferrecoi«rnr. et que, iens uto pur obtenir encore de rufltianies

cnt rvom vous eeres d lin m'orités. La Provine rat plusserver, comme vous Eerez fiers de hls n'i'a*L rvneetPn
.quejmais difficile il gouvrner et il

'. faut la pasience d'un Job et I'espé-
ranci de bonnes jobs pour ne pus

simanonr la parti.: l'avenir est
des plus sombres ;mais oavc de li
persévérance et do l'argent, tout
vient àbout do l'homme. Je ter-
mine messieurs en vous félicitant dît
bonheur dont vous jouissez en Ca-
nada où l'on frend des vessies pour
des lanternes et la loi de Poumonr
pour tno institution libre et perm-.
nente. Grand bien vous frses
A l'ouvre, à roSuvre, bons paillasses

et complaisants boulfons, Faiez
g1mobadaz courbez-vous, playez
vous, tictillez-vous faites les gen-
Ils, baisez l'argot de altre nitre
cçcutez le- violon. ne parlez qu'à
vala tour, royez sagea, ag liters.
ies et prudents, mais surtout re
vous lailes pas silier.

Primirr orntîri de latsitun NagI rI Nailrril.
La première féirmuricalo offertes cette nnnée

ma pblie Ie QtLbeo a rêisai ans aîtistrs gpi la
uni ont procurée, ci, chais assez rore, la public
ordînsirement difiil a à satinfae t or déclaré
conitra, plus que content : son atllene a ététlpassée. Nous Pavions bien prédit ; mnis
celle fois nous ne noa' farons pas gloire rie ta
pea1péli ; car nous Poons faim avec connais-

sce tI Cause. Il est à Présent établi que les
artiaes distingués poauvert sans crainte se ris-quer sos notre ciel où désoramis ils eront n-arillis par des nudiloirca rerpraroble a et com-

tufts pnr d judicux bravo. La guestian
notr gnût musical est annt césoluî :r

àce'venir-on devra on porier en rassre55 auxcn-
aa inst e st nta re au sexe qui ns

r ,a dePo a pir_

Ce qu'on peut dire do plus flaitern de Monsieur
Nagel c'est qu'il ne nu niveau desa réputatan;
commine exéculnt il et sns coniredit tin violon
de prenièr clase ; pour sa beauté, la pureté,
la douceur du son qu'il tire rie on instrument
nous croyons qu'i peu de ivaux et qu'il r'a
pas de supérieurs. Il est impossildo du sur.
prndr tai milieu dît jeu le plus rimpide ta min-

dr itcorectisn, sn plus léger oncident ; ses
notes les plus signes sontjuster. douces et nettes
commie celjes des eedes graves, soit giil y
nrive progreassement, soit que d'un seut bond
sari doigt n'elance de la position naturelle à

quelques lignes do chevaler. l.r vif délaché
qu'gi joue ai agrélrlement avec le talon de irr-
cire. est un chef-d'Suvre d'e;crcuion qui a plu h
tout la monde et qui a surpria ceux surtout qui
cri conaissent la dilficuté. Le rôti der sons
harmoniques est aussi uno de parties romar-

quables du jeu do cet excellent virtuose dont
Parchet semble évoquer le son de la corde
par sym'rrpatiire et non point Prarracher par le
fratement des crins comme cela est apparent
chez les musiajeng ordinaires ns seulement
moins habiles que lui. L morceau qui a ier.
miné la soirêe et où Mr. Nagel répète la tour do

florce r son raîie qui consiste h couper l'un
après l'autre lei trois Premières cordes dis violon
et de continuer à jouer un air varié dont Pelfet
devient de plus an plu brillant à mesure que le
nomir des cordes diminue, a causa la plus

rande surprise,.tsa dernière note ne s'est éteinte
rnéiodieuse que pour faire place aux applaudisse-
ments frénétiques d'un auditoire charmé, en-
thousiasmé.

Il ne faudrait pas eroira cependant d'après
tout ce que nous venons de dire des doigts frg-
tillias, do larchet miraculeux de Mr. Nigéi,


